
312 DES MOTEURS. 

Ainsi, soient LL’ la station de Londres, BB’ celle de Blackwall; 

soient LB et L/B’ les deux cordages, soient CDEFH les stations in- 

termediaires; admettons que le cordage L’B’ soil completement 

enroule sur le tambour L/’, tandis quele cordage 

LB est enroul& sur le tambour B : les choses 
elant dans cet &tat, on attachait au cäble LP’, 5 

chacune des stations LCDEFH, autant de wag- 

gons quiil y avait de stations ä desservir dans la 
direetion LP’, suivant laquelle le convoi allait 
marcher. Chaque waggon ne contenait que les 

voyageurs allant ä la m&me station, et les voya- 

geurs des stations les plus &loigndes du point de 

“| IS3 d&part se trouvaient en tete du convoi. 

3 Le convoi de Londres &tant pret, ainsi que 

ceux des stations intermediaires, le signal en 
etait donne aux deux extrömilös au moyen du 

‘23 telögraphe electrique, et les deux machines com- 
“”  mengaient ä fonctionner. Chacun des waggons 

portant un conducteur etait detach& subitement 

de la corde un instant avant d’arriver ä la sta- 

R % tion oü il devait döposer ses voyageurs, sans que 
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pour cela les autres waggons cessassent de mar- 
cher; il passait dans une des voies de garage 

c,d,e,f,h,b, dont l’aiguille &tait convenablement 

hs S disposee, et sur laquelle le conducteur V’arre- 

tait au moyen d’un frein. De cette maniere, le 

waggon ou les waggons places en tte du convoi 
a Londres, portant les voyageurs pour Black wall, 

arrivaient apres avoir laisse en route les wag- 

gons posterieurs portant les voyageurs des sta- 

tions intermediaires. 

Le service ’se faisait de la m&me maniere en sens contraire de 

Blackwall ä Londres sur l’autre voie. 
Les convois parlaient de eing minutes en cing minules, comme 

partaient les omnibus avant l’etablissement du chemin de fer. Ce 
service etait trös-dispendieux, puisqu’il necessitait un waggon pour 
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